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nient s'en rendre compte? MM. Mering et Minkowski n'ont donné
aucune explication. Voici, selon moi, les deux hypothòsbe
possibles :

On peut supposer qu'à l'état normal, une partie du ferment
paîcréatique résorbée contribue à la destruction du glucose. Cette
hypothèse est très vraisemblable, et elle reçoit un appui de l'ex-
périmettation : j'ai broyé un pancréas, et l'ai immergé dans une
solution alcalinisée de glucose. Or, au bout de quelques heuîcs,
le dosage de cette solution fait par M. Barral, chef des travaux
de mon laboratoire, a mortié une diminution (le son titie. Ainsi,
le ferment pancréatique n'est pas sans action sur la destruction du
glucose, et, par conséquent, son absence peut empêcher la con-
sommation de ce dernier.

L'hypotlhèse suivante, beaucoup moins admissible, mérite cepen-
dant d'être examinée :

On sait, depuis Dubrurfaut, et surtout depuis les travaux beau-
coup plus récents de Musculus et Gi uber, qu'au contact de la
diastase, l'amidon ne donne pas diretetent de glucose, mais ut
autre sucre, le maltose. Nasse a vu aussi que laL salive et le
ferment pancréatique ne donnent tout d'abord naissance au con-
tact du glycogène qu'à un sucre partiiculier qu'il a appelé ptya-
lose, et qu'on a reconnu identique au maltose. Seegen, et surtout
Musculus et Mering ont conflirmé et bien étudié ce fait fonldamen-
tal. Plus tard Mering a noté que le maltose au contactprolongé du
forment pancréatique devient du glucose. Il résulte de ce-
notions que la transformation du glycogène en glucose se fait ei
plusieurs étapes par un proce»sus beaucoup plus compliqué qu'ol
ne croyait, et que pour le produire le ferment panci éatique est '
ieu p:ès nécessait e. Que le fe ment panci éatique fa.se défaut,

le suet e hépatique ne sera pas le glucose normal, mais tii sucre
étranger ien quelque sorte a l'économie, et qui pour cela sera
éliminé par le rein au lieu de servir de combustible.

A l'etat normal le pancréas et le foie formeraient donc à eu.x
deux l'appareil d'élatboî ation du gluco-e normal , le paner éas ne
erait pas seulement une glande déversant son suc dans l'intestin,

mais une sorte (le glande vasculaire sanguine cédant à ses veines,
qui sont une portion des racines de la veine porte, le ferment
nécessait e au foie. La destruction des sept-huitièmes du pancréas
ne mettrait pas un obstacle absolu a la fonction vasculaire sais-
guino de cet org.ane; la de t tale empècherait Péabo-
ration du sucre lppatique.

Que l'on adopte l'un ou l'autre des deu.s hypothèses précéden-
tes, le diabète pancréatique set ait ainsi la conséquence du defaut
de fiîment, et tout diabète, d'une manière génér ale, réulte: ait
du défaut relatif de ferment par ra.ppor't a la quantité (, maté-
riatux hydrocarbonés à détruire (aprôs les avoir tra-slormés en
glucose parfait.) . il est clair que si, sous une influence nerveitue


